Marche d’automne du 10 au 17 septembre 2005
La Voie Regordane (2ème partie)

Entre Le Pradel et Saint-Gilles

Premier jour :
Nous nous retrouvons à la gare de Genève. Comme toujours, c’est la joie de retrouver les anciens et d’accueillir les nouveaux. Voyage sans problème après de grandes angoisses pour Alda, notre chère responsable (grâces soient sur elle !), qui a tremblé pour le maintien de cette semaine de marche, après les inondations très importantes du Gard et de Nîmes en particulier, de la semaine précédente. Nuit et souper (délicieux) à l’hôtel Le Riche à Alès, où nous retrouvons Evelyne Bigot et Bernard de Senarclens (qui a fait seul la première partie du chemin).
Deuxième jour :  Du Pradel à Vézénobres – 20 km.
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Un bus nous conduit d’Alès au Pradel où s’est arrêtée la marche de l’an dernier. Ciel couvert Très intéressante découverte d’une ancienne mine de charbon au Mercoirol. La marche dans ce « trou », en fait un très vaste cirque splendide, a été précédée d’une rude descente pierreuse que la soussignée, pèlerine sénescente, a pu accomplir grâce à la main de soutien secourable d’André (grâces soient sur lui !), main qui sera aussi celles d’autres pèlerins secourables au cours des difficultés rencontrées en cours de route. L’ancienne voie Regordane passait au travers de cette mine, preuve en est un ancien pont maintenant abandonné. Une pluie légère se met à tomber et grâce à nos deux anges gardiens, Alda et Evelyne Bigot nous pique-niquons à midi à l’abri d’une chapelle  dans les faubourgs d’Alès. Ce matin, avons traversé le village du Mas Dieu et découvert une maison de maréchal-ferrant du XIe siècle, preuve de l’ancienneté de cette voie qui conduisait du Puy à St-Gilles, pèlerinage couru très tôt. Traversée d’Alès en bus qui nous conduit à St-Hilaire de Brethmas où Irène nous incite à la méditation dans la très jolie église romane du lieu.  Le thème de la méditation de cette semaine, proposé par Irène appuyée pour les chants par Roger et Gertrude (grâces soient sur eux trois !), est la création, telle que la dit la Genèse.  Le soir, arrivée au très beau village de Vézénobres (splendides maisons dans la rue romaine). Nous y couchons et mangeons à l’hôtel du relais sarrasin (magnifiquement). Les courageux ont même pu profiter de la piscine (froide).
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Troisième jour : De Vézénobres à Dions – 28 km.

Nous partons tôt à travers un chemin de garrigues et de vignes (grappillage !)., toujours derrière Bernard Büchler qui nous conduit de son pas serein et sûr (grâces soient sur lui !). Jean-Max, lui, fait le balai (grâces soient sur lui !). Pause au très beau village de Brignon, où des maisons s’enrichissent en réemploi d’inscriptions romaines. Traversons la Droude et pique-niquons au bord du Gardon confortablement, grâce à des [image: image3.jpg]Calliasg
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bancs et des tables découverts par Evelyne Bigot et Marie-Claire (grâces soient sur elles !). Marche de l’après-midi sous un soleil généreux qui ne va plus nous quitter de la semaine, dans un chemin en bord de bois. L’un d’entre nous a dit que pour être pèlerin il faut être amphibie, débroussailleur et téméraire. Les deux premiers adjectifs se vérifient car il a fallu débroussailler l’entrée du chemin, bouchée par des arbres abattus et passer une rivière à pieds nus, vu la montée des eaux. Première des deux nuits passées à Russan, en gîte, où nous mangeons. Veillée sous un arbre, dans la douceur de la nuit et de la lune, à l’écoute des contes d’Antoinette (grâces soient sur elle !). Nuit agitée pour André et Jacqueline qui ont reçu la visite de trois chauves-souris désireuses de partager leur gîte, ce qui n’a pas troublé le sommeil serein de leurs deux autres compagnons.
Quatrième jour : De La Calmette à Nîmes – 14 km.

Chemins de garrigues où nous longeons un terrain militaire. Rencontre avec un berger, suisse d’origine, et de ses 1350 moutons. Trouvons heureusement un petit pont pour passer la rivière (grosse). Téméraire, se vérifie aujourd’hui car nous longeons sur 800 m. la Nationale 113, extrêmement circulante et nous la traversons dans un mouvement d’une rare homogénéité pour notre sauvegarde ! Brève incursion à Nîmes où nous mangeons sur terrasses et visitons, qui, la Maison Carrée, qui, les Arènes de Nîmes. Le temps est court car il faut nous retrouver à la périphérie de Nîmes, au lieu dit l’Eau Bouillie, pour retrouver notre gîte de Russan.

Cinquième jour : De Russan à Collias – 24 km.
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Rude montée de Russan au plateau de Saint-Nicolas. Là encore, la solidarité des forts aident les faibles (grâces soient sur eux tous ! André, Roger, Adrien, Bernard B., Bernard de S., Henri, Jean-Max, Ruedi et Fred) Du plateau, vue magnifique sur le Gardon et vols importants d’hirondelles des rochers. Notre marche nous conduit à travers la riche végétation du midi, buis, genévriers, thym, sarriette, fenouil, vrai régal pour l’odorat. Nous rencontrons en chemin un représentant du Conseil Général du Gard qui nous déconseille le cheminement prévu l’après-midi, dans le lit du Gardon (trop d’eau). Il faudra donc prendre le chemin des crêtes. Notre délicieuse conteuse s’empanache d’une branche d’asperge. Nous dormons au camping de Collias où Gertrude se troue la tête sur une fenêtre basculante. Bernard de S., notre médecin (grâces soient sur lui !) est heureusement là, qui la soigne.
Sixième jour : De Collias à Manduel- 25 km.
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Nous suivons le Gardon sur 800 m. puis nous montons dans une vallée latérale où nous découvrons un ancien ermitage où aurait vécu St Gilles. Nous y méditons et reprenons des forces pour aborder une rude et sportive montée (merci, une fois encore à nos compagnons de leur aide). Puis entre abricotiers et vignobles, nous arrivons à Cabrières, où une délicieuse habitante nous offre du raisin pour la route. Pique-nique à Bezouce, à l’ombre du lavoir, en face des arènes. C’est l’occasion ici de rendre une fois de plus hommage à Evelyne Bigot (grâce soient sur elle !), qui chaque jour nous a pourvus de pique-niques magnifiques et toujours souriante et obligeante, nous a transportés lorsque nous étions trop fatigués pour poursuivre la marche.  Pour elle, souvent le temps pouvait paraître long et d’autres fois trop court pour tout ce qu’elle avait à faire. L’après-midi, marche en plaine sans grand caractère sinon, un soleil de plomb. La nuit se passe à l’hôtel des Aubuns à Garons qui permet de se refaire dans la piscine.
Septième jour : De Manduel à Saint-Gilles du Gard – 25 km.

Marche à travers les vignes que l’on vendange ici, à la machine. Pas d’ombre. Après avoir retraversé la N113, pique-nique à proximité d’un centre de recherches techniques et agricoles. L’après-midi sera marquée par la chaleur et le débroussaillage d’un rude chemin raviné et envahi de ronces. [image: image6.jpg]


Arrivée à Saint-Gilles, magnifique crypte émouvante, escalier à vis, exemple architectural que l’on venait voir de loin pour l’originalité de sa construction (signature des compagnons sur les murs). Magnifique façade de l’église haute. Ce haut lieu de pèlerinage, plus ancien que Compostelle est sur le chemin d’Arles à St-Jacques. Des pèlerins ont déposé leurs bâtons sur le tombeau de St-Gilles. C’est ce que nous faisons en pensée, puisque là, s’arrête notre marche de pèlerin. 
Huitième jour : Retour à Genève.

Nous ne sommes plus que 18. Evelyne Bigot est rentrée hier soir au Puy et Bernard et Antoinette Revaz ont dû anticiper leur retour d’un jour en raison de problèmes de santé pour Bernard. Nos vœux les accompagnent.

P.S. J’ai choisi la forme arabisante d’interjections de louanges qui m’est venue spontanément à l’esprit au moment où je revoyais, en mémoire, cette semaine toute ronde de joie et d’amitié, du fait de la peine et du soin de ses organisateurs (grâce soient sur eux trois !). 












Françoise Dufour
